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LETTRE A MONSIEUR NICOLAS SARKOZY 

Président de la République 

Monsieur le Président, 

Le 12 décembre 2008, vous avez eu l’amabilité de vous adresser, en tant que chef de l’Etat, à 
la communauté musulmane de la Seine-Saint-Denis, à l’occasion de l’Aïd-el-Adha – fête au 
cours de laquelle les fidèles perpétuent la tradition d’Abraham en accomplissant, selon vos 
propres dires, « un acte de volonté divine ». 

Cette marque de bienveillance serait tout à votre honneur si, outre l’éloge d’un culte qu’il 
n’est pas en votre pouvoir de reconnaître, elle n’avait débuté par la formule d’appel que 
voici : « Mes chers Compatriotes musulmans ». 

Qu’est-ce, en effet, qu’un compatriote ? C’est une « personne originaire du même pays 
qu’une autre ». Qu’est-ce, par ailleurs, qu’un musulman ? C’est un « adepte de l’islam ». 

 

Or, d’une part, l’islam est une religion ; d’autre part, la République française est laïque. Que 
vient donc faire un qualificatif on ne peut plus religieux à côté d’un substantif on ne peut plus 
national dans la bouche même d’un Chef d’Etat s’exprimant ès qualités ? 

Vos fonctions présidentielles ne font-elles pas de vous le premier garant de la laïcité, et, par 
suite, de la République « une et indivisible » ? 

Si mes compatriotes sont plus que des compatriotes – puisqu’ils sont religieux – ou moins que 
des compatriotes – puisqu’ils sont religieux ! – en quoi sont-ils encore mes compatriotes ? Si 
mes compatriotes ne peuvent être identifiés que par le religieux, c’est bien qu’ils sont 
religieux d’abord, ce qui signifie qu’ils habitent la cité de Dieu avant d’habiter la cité des 
hommes. Et s’ils prétendent que la cité de Dieu englobe la cité des hommes, ils se trompent, 
car les hommes n’ont pas le même Dieu. Il est même des hommes qui n’ont point de Dieu. 
Peut-être, d’ailleurs, n’y a-t-il aucun Dieu ! 

Il est donc grave, Monsieur le Président, que vous ayez choisi de vous adresser à des Français 
en les qualifiant de musulmans ! 



Alors que vous êtes le Président de tous les Français, vous avez souligné la non-intégration 
d’une partie d’entre eux, en les rendant définitivement visibles, comme sont visibles leurs 
centres culturels et cultuels ou encore leurs « commerces spécifiques ». Alors que vous tenez à 
imposer la discrimination « positive », c’est la discrimination la plus négative qui s’est 
imposée subrepticement à vous. Alors que vous n’entendez de laïcité que « positive », vous 
semblez ne pas entendre que la France ne saurait abriter « la plus forte communauté 
musulmane d’Europe » qu’à la condition de maintenir fermement le cap fixé par la loi du 9 
décembre 1905 ! 

Avez-vous seulement remarqué, Monsieur le Président, que l’expansion quantitative de 
l’islam en terre de France vous condamne progressivement à vous adresser à l’islam avant de 
vous adresser à la France – comme si vous vous adressiez à l’islam de peur que l’islam ne 
s’adressât à vous ? 

Que vous le vouliez ou non, Monsieur le Président, la dhimmitude commence ainsi : par la 
couardise repeinte aux couleurs de la tolérance ! Et si votre rang d’exception m’y autorise, 
qu’il me soit permis d’ajouter que votre appel en faveur d’une « cohabitation » nationale – qui 
se ferait « dans la paix et la sérénité » – s’en inspire déjà. 

Quel camouflet, donc, pour la République, que votre message du 12 décembre 2008 ! Quel 
camouflet pour la France, devenue, en quelques mots, le symbole de la génuflexion devant le 
religieux ! Plus encore, quel camouflet pour tous ceux qui écoutent la voix de la raison ! 

Comment peut-on, en effet, s’enorgueillir que des Français arborent « fièrement leur 
religion » – jusque dans l’instauration de la finance islamique ! – quand cette même religion 
fustige la liberté d’expression, nie l’égalité des sexes et la mixité qui lui est consubstantielle, 
et prône la peine de mort ? 

Si le livre sacré des musulmans « prêche la paix et la tolérance », pourquoi « en Asie et en 
Orient, où l’extermination des chrétiens se poursuit, il faut craindre pour la vie de 10 millions 
de fidèles isolés au milieu de 150 millions de musulmans » ? (Christine Clerc, Midi Libre, 21-
12-2008, p. 8.) 

Ignorez-vous, Monsieur le Président, qu’en organisant le recul des valeurs laïques et 
républicaines sur notre territoire, ce sont vos concitoyens que vous désorganisez, jusqu’à les 
mettre en danger – à commencer par ces hommes et ces femmes de culture musulmane qui 
désirent vivre « à la française » ? 

Avez-vous connaissance de ces Français d’origine que vous chassez de la mère patrie, parce 
qu’ils ne la reconnaissent plus ? 

Aujourd’hui, quels qu’ils soient, les Français constatent qu’une autre France se met en place. 
Qu’ils n’en disent mot est une chose. Qu’ils y consentent en est une autre – que vous auriez 
grand tort de déduire de la première. Car il suffit qu’un peuple se sente violenté dans son âme 
pour que son âme devienne ipso facto son sursaut salvateur. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’assurance de mon profond respect. 

Maurice Vidal 



 


